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NOCTURNALES À LA CATHÉDRALE
Le voyage des mages

La nouvelle création de Luc Petit fait 
le tour des cathédrales de Wallonie 
et passera à Liège entre Noël et le 
Nouvel An. Trois Rois Mages sont à 
la recherche de l’étoile du berger. 
Entreprenez un voyage extraordi-
naire et aidez-les à trouver la lumière 
à travers monts et mirages, si loin 
que ce périple risque de vous faire 
tourner la tête. Une performance 
renversante unique au monde! Une 
nouvelle fois, le magicien de la scène 
Luc Petit, sur un texte de Michel 
Teheux, vous emmène dans son rêve 
et, le temps d’un spectacle, vous plon-
gera dans son univers féerique. De la 
danse, du cirque, de la magie, de la 
musique enchanteresse et des pail-
lettes plein les yeux au programme.
À la cathédrale de Liège du 26 au 30 
décembre et du 1er au 2 janvier. 

Infos et programme détaillé: site web 

noeldescathedrales.be; tél. 0470/98.65.01, 

e-mail info@nocturnales.be. 

JARDIN DE CURÉ À HUY
Hivernales: Jouets de rois

Ce weekend 22-23 décembre entre 
14h et 18h, c’est la dernière occasion 
de visiter le presbytère de l’église St-
Pierre à Huy (2, Rue Sur Meuse) dans 
le cadre des Hivernales. Un jardin ro-
mantique mis en scène où se pressent 
boules de sarments de vignes et 
moutons de céramique, une maison 
bourgeoise et ses façades décorées 
et mises en lumières, des recoins 
secrets à découvrir… Un presbytère 
où vous serez accueillis comme des 
hôtes: de la cave aux greniers, toutes 
les pièces ont revêtu une parure de 
fête, véritables tableaux baroques 
pour une féerie chaque année renou-
velée… Une présentation exception-
nelle des jouets des rois Baudouin et 
Albert et une collection privée de 400 
moutons de crèche marqueront cette 
20e édition des Hivernales.

Plus d’infos : tél. 0495/64.45.51, 

www.uphuy.be, 

teheux.michel@skynet.be.

FOYER DE CHARITÉ 
SPA-NIVEZÉ 
Retraite "Je suis" 

Du 26 au 31 décembre, le Foyer 
de Charité de Spa-Nivezé (Avenue 
Peltzer de Clermont 7) propose une 
retraite de six jours avec Mgr Aloys 
Jousten, évêque émérite du diocèse 
de Liège. Thème: "Je suis - à la dé-
couverte de Jésus dans l’évangile de 
Jean."
Infos et inscriptions : site web www.
foyerspa.be, tél. 087/79.30.90, e-mail :  
foyerspa@gmx.net

EN BREF PREMIER BILAN APRÈS 5 ANS COMME ÉVÊQUE DE LIÈGE

Les joies et les soucis de Mgr Delville

Mgr Delville, vous souvenez-vous en-
core de vos sentiments lorsque vous 
avez appris votre nomination comme 
évêque de Liège?
C’était d’abord la surprise : jusque-
là, je n’avais pas d’expérience de 
gestion d’un diocèse. J’étais ensei-
gnant à l’Université de Louvain. Mon 
deuxième sentiment était la recon-
naissance. Si le pape m’a choisi, c’est 
qu’il pense que j’ai les qualités néces-
saires pour remplir cette mission. Et 
le troisième sentiment était le stress. 
Serai-je capable d’assumer cette res-
ponsabilité? Ai-je les compétences et 
la disponibilité?
J’ai alors consacré trois années à 
faire le tour du diocèse en visitant les 
doyennés. Cette vieille coutume m’a 
été rappelée par le vicaire général 
Alphonse Borras. C’était vraiment 
très utile. Maintenant, je connais 
mieux la réalité pastorale parce que 
je l’ai vue de mes propres yeux. 

Quels sont les grands projets réalisés 
au cours de ces cinq années?
L’an dernier, aux assises de la caté-
chèse, dirigées par l’abbé Olivier 
Windels, nous avons voté de nouvelles 
orientations pour la catéchèse dans le 
diocèse. L’enquête, suivie de propo-
sitions, a débouché sur le document 
"Pour une catéchèse renouvelée". 
Je suis heureux aussi de ce que nous 
avons publié au sujet de l’avenir 
des églises, «Objectif 2020». Ce qui 
m’avait frappé au début de mon mi-
nistère, c’est que beaucoup de prêtres 
se sentaient écrasés par le fait qu’il 
y en a trop et qu’elles coûtent cher. 
Avec le vicaire épiscopal Éric de 
Beukelaer, nous avons étendu le dia-
logue vers tous les acteurs : le curé 
et son équipe, mais aussi la fabrique 
d’église, la commune, les paroissiens 
en général, les habitants, etc. Ainsi on 
cherche à établir l’intérêt de chaque 
église et les différentes pistes pour 
son utilisation.

La troisième chose est l’évolution 
de notre conseil presbytéral. Nous y 
avons intégré tous les doyens. Cela a 
permis d’en faire un vrai organe de 
gestion. On y discute de différents 
problèmes du diocèse. Nous avons 
aussi créé une commission pour la 
vie et le ministère des prêtres. Tout 
cela donne au conseil presbytéral un 
vrai sens synodal. 
J’ai aussi décidé dès le début d’appe-
ler des femmes dans le conseil épis-
copal  : Fina Keifens pour la pasto-
rale dans la région germanophone, 
et Caroline Werbrouck, à la tête du 
Vicariat pour la Santé. Pour moi, il 
est important qu’il y ait une bonne 
entente entre les membres du conseil 
épiscopal. J’ai voulu qu’y figure le vi-
caire épiscopal pour les religieux ; j’ai 
institué un second département dans 
ce vicariat, les mouvements spirituels, 
et j’ai créé une commission pour le 
dialogue interreligieux.

Quel est l’événement le plus réjouis-
sant que vous avez vécu pendant ces 
années?
Je pense à l’installation des cla-
risses au monastère de Cornillon à 
Liège, après le départ des carmé-
lites. C’est un lieu très symbolique 
en lien avec l’histoire de la Fête-Dieu 
et de Julienne de Cornillon. En plus, 
cette communauté, composée surtout 
de Burundaises, est portée par un 
groupe de laïcs qui valorisent le lieu 
comme un sanctuaire et ont le pro-
jet de créer des appartements pour 
des personnes qui participeraient à 
l’animation.

Et vos regrets, déceptions, frustra-
tions?
Les plus grandes frustrations pour 
l’évêque, ce sont les conflits entre 
personnes. Dans mes occupations 
quotidiennes, la résolution des pro-
blèmes relationnels prend une place 
importante. C’est toujours triste parce 

qu’en général, ce sont des conflits 
entre des personnes de valeur qui 
ont des choses à apporter, mais qui 
ne s’entendent pas sur le terrain.

Quels sont pour vous les qualités d’un 
bon évêque?

Il doit être paternel et fraternel. 
Paternel parce que, comme évêque, 
je dois avoir un sens des responsabili-
tés, une attention aux personnes, une 
certaine impartialité et objectivité, et 
un certain sens de la décision et de 
l’orientation des personnes. 
Mais l’évêque doit aussi être frater-
nel, un frère en humanité, pour les 
autres chrétiens, pour ceux qui ne 
croient pas ou autrement. Aimer Dieu 
et aimer le prochain est au cœur de 
notre foi. Cela veut dire pour moi 
aimer les gens, ma mission, mon tra-
vail, même quand cela peut paraître 
dur ou rebutant.

Les grands défis pour les années  
à venir?
D’abord les jeunes. Après le dernier 
synode, on attend un document du 
pape sur le sujet. Les jeunes sont 
l’avenir, et il est donc important de 
leur transmettre la foi et de les ai-
der à trouver leur vocation dans le 
monde  ; cela passe par le Service 
diocésain des jeunes et le Vicariat de 
l’enseignement.
Une autre préoccupation est le dyna-
misme des communautés chrétiennes. 
L’individualisme ambiant fait que les 
personnes ne se retrouvent pas faci-
lement ensemble. Contre la morosité, 
le Chantier paroisses a lancé l’opé-
ration «Osons 20%», pour créer du 
neuf. Pour cela, il faut un partage des 
responsabilités entre prêtres et laïcs, 
ce qui suppose un appel aux minis-
tères, y compris le diaconat, et une 
formation chrétienne intense.
 

pour 2019?
Je souhaite à chacun de pouvoir dé-
couvrir la beauté de Noël et la beauté 
de la vie qui naît de cet enfant de la 
crèche. Il est pour nous le symbole de 
l’avenir. L’humanité a un avenir, elle 
est comme un enfant qui naît, elle doit 
grandir. J’ajouterais aussi la beauté 
de l’accueil. Noël, c’est être sauvé de 
la violence par l’accueil. L’enfant de 
la crèche a été sauvé de la violence 
d’Hérode par l’accueil des mages. 
Cet accueil, nous le vivons aussi dans 
notre diocèse avec l’accueil des plus 
pauvres, y compris des familles sy-
riennes, grâce aux couloirs humani-
taires. Que chacun puisse trouver les 
moyens pour vivre l’accueil pendant 
l’année qui vient…

  


